	Séance 4
	Evaluation : écrire à la manière de Mickaël Ollivier

	Objectifs :
	- imaginer la fin du roman

	Supports :
	extraits de « Tout doit disparaître » + contenu des séances 2 et 3

	Activités -  Notions :
	Critères de réussite : cohérence (narration, personnages, valeur) + introduction de paroles rapportées


· Evaluation : 

Ecrire à la manière de Mikaël Ollivier : imaginez la fin du roman, vous introduirez des paroles rapportées (discours direct et/ou indirect) : 

les critères de réussite :

	Critères d’évaluation
	Observations (1er jet)


	Barème
	Observations (2d jet)
	Barème

	Cohérence dans la narration 


	
	/ 4 


	
	/ 4 



	Cohérence des personnages 


	
	/ 4 


	
	/ 4 



	Cohérence avec les valeurs du personnage narrateur
	
	/ 5 


	
	/ 5 



	Passage de discours rapportés


	
	/ 3 


	
	/ 3 



	Correction de l’expression, de l’orthographe 
	
	/ 4 


	
	/ 4 




Le travail rendu fait l’objet d’une première correction. Un travail de réécriture sera fait en classe (2d jet), une note finale en découlera.

A titre indicatif, voici la fin du roman de Mickaël Ollivier : 


C’est mon père, le lendemain matin, qui est venu me sortir de la cellule de dégrisement, comme les flics appellent la cage dans laquelle ils m’ont gardé jusque-là. Je suis sûr qu’il a attendu le matin pour que ça me serve de leçon. Il peut toujours se brosser.


Il n’a pas dit un mot de tout le trajet en voiture entre Paris et Bondues. Juste une phrase, d’une voix excédée, en arrivant devant la maison, en allusion au cambriolage :

· Merci, Hugo. On n’avait vraiment pas besoin de ça en plus !

La grande explication n’est venue qu’après le petit déjeuner, il y a deux heures.

Mon père, ma mère et moi dans la cuisine. Ils ont essayé de se la jouer tolérants, calmes, compréhensifs. Je voyais qu’ils étaient fous de rage, et sans doute aussi d’inquiétude. On a parlé de mon renvoi du collège, de mon blog dont ils avaient pris connaissance, des bombes de peinture cachées dans ma chambre.

- Qu’est-ce qui t’arrive ? m’a demandé ma mère. Qu’est-ce qui se passe, Hugo ? Tu n’es pas heureux ? On fait tout ce qu’on peut, ton père et moi, tu sais ?

Je le savais.

- C’est pas moi qui vais mal, j’ai dit. C’est le monde.

En prononçant ces mots, je savais qu’ils n’étaient pas les bons, qu’ils étaient grandiloquents, presque ridicules.

Mon père a soupiré.

· Nous aussi, à ton âge, on voulait refaire le monde, Hugo ! a-t-il dit d’un ton compréhensif qui m’a aussitôt exaspéré. Un jour, tu comprendras que…

· Non ! j’ai gueulé. Jamais ! Je ne serai jamais comme vous !

J’aurais aimé ne pas m’énerver, me comporter en adulte. Trouver les mots et expliquer mon point de vue, mes convictions, avec calme et justesse, d’une voix grave et assurée. Mais j’ai commencé à bégayer, à bafouiller, à être grossier et injuste. J’avais envi de pleurer de rage de me sentir impuissant et prisonnier dans ce monde aux mains des adultes.

Alors mon père, avec ce savant dosage d’inquiétude, d’exaspération, de défi, de mépris, de déception et d’amour, m’a demandé :

· Mais alors, qu’est-ce que tu vas devenir, Hugo ? Qu’est-ce qu’on va faire de toi ? Dis-moi, je t’écoute ! Qu’est-ce que tu veux faire dans ta vie ?

L’eau est redevenue froide. Il va bientôt être l’heure de sortir de la salle de bains, de mettre la table, de déjeuner avec mes parents et ma sœur comme n’importe quel dimanche. Mais non, pas comme n’importe quel dimanche ! Il n’y aura plus de dimanche comme les autres, pour moi. Ou alors seulement en apparence. Charly m’a laissé un message pour savoir si tout allait bien. Je n’ai eu le temps que de lui envoyer un SMS :

« Mal aux côtes, mais sinon, tout va bien. T’appelle dès que je peux. Pas de capitulation, juré. Je t’aime. Hugo »
J’ai enfin trouvé quoi répondre à mon père.

J’aurais pu lui dire que dans ma vie, je voulais marcher sur la Lune, faire l’amour tous les jours, être une star adulée par les filles, faire le tour du monde en bateau, découvrir le vaccin contre tous les cancers, avoir le sens de la répartie, avoir le courage d’être un père… Mais la vraie réponse est à la fois plus simple et plus compliquée : plus tard, dans ma vie, je veux être un homme libre.
